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INTRODUCTION 

   

Présentation de la structure d’accueil 

Dans une volonté de restauration écologique, l’Association Ecologie Conscience  (A.E.C.) a 

débuté en 2008 la création d’un Arboretum à La Bâtie-Rolland dans la région drômoise, dans le but 

d’aménager un ilot de biodiversité au sein d’un paysage façonné par les terres agricoles. Aujourd’hui 

composé de près de 200 espèces d’arbres, cet espace de trois hectares exempté de toute utilisation de 

polluants constitue un véritable îlot de biodiversité faunistique et floristique, entourée de cultures 

pour la plupart céréalières. Cet ilôt constitue un lieu d’éducation à la biodiversité ; des ateliers 

pédagogiques portant sur différents sujets naturalistes sont proposés à tous, dès le plus jeune âge 

(Bodin C. et Kundt M., 2015). 

 

Contexte de l’étude 

Dans le cadre de l’intensification des pollutions anthropiques qui caractérisent notre époque, 

la volonté de préservation de la qualité de l’eau s’inscrit dans les politiques européennes depuis les 

années 1970 (Archaimbault, 2010). La Directive Cadre sur L’eau, mise en place en 2000, a alors pour 

objectif de rétablir l’état des masses d’eau superficielles européennes avant 2015 (Parlement 

européen, 2000). Il en découle ainsi l’utilisation d’outils de diagnostic de la qualité des milieux 

aquatiques tels que l’IBGN - Indice Biologique Global Normalisé se basant sur les macroinvertébrés 

en tant que bioindicateurs (AFNOR, 1992).  

Les macroinvertébrés benthiques (larves d’insectes, mollusques, etc.), organismes visibles à 

l’œil nu, occupent les fonds des masses d’eau et représentent une source alimentaire pour de 

nombreux poissons, amphibiens et oiseaux. Cette macrofaune aquatique est la plus utilisée pour 

déceler les pressions d’origine humaine (Hellawell, 1986). Effectivement, ces organismes ont des 

exigences écologiques spécifiques ; la sensibilité  de certains taxons face aux modifications de leur 

milieu fait que leur présence ou absence est en lien direct avec une caractéristique environnementale 

(Archaimbault, 2010).   

De nos jours en France, l’utilisation abusive d’engrais et de pesticides caractérise de nombreuses 

pratiques agricoles (Butault, 2012). La forme principale de ce type de pollution  est diffuse, c’est-à-

dire qu’elle émane de l’ensemble du territoire et quasiment sans interruption (Gest’Eau, 2015). En 

conséquence les polluants se retrouvent dans les cours d’eau par ruissellement en surface et 

écoulement de la nappe souterraine (Guigon-Moreau, 2006) sans pouvoir être traités. L’Arboretum 

se situe dans une zone de forte émission de phytosanitaires  (Air Rhône Alpes, 2014); dans ce 

contexte, l’A.E.C. s’intéresse à la qualité biologique de trois types de cours d’eau aux alentours de 

cet ilôt de biodiversité : (i) un petit ruisseau de fossé agricole, affluent du (ii)  Vermenon, une rivière 
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de taille moyenne recueillant les eaux de ruisseaux de type (i) et affluent du (iii) Jabron une large 

rivière affluent du Rhône (Figure 2). 

L’objectif de cette étude est donc d’évaluer la qualité biologique de trois types de cours 

d’eau potentiellement soumis à des polluants d’usage agricole de par l’étude des macroinvertébrés 

aquatiques présents. 

Dans un premier temps, un protocole IBGN sera réalisé sur chaque cours d’eau afin de pouvoir 

comparer leur qualité et diversité biologique. L’étude de certains paramètres physico-chimiques sera 

menée avec pour objectif d’établir une concordance avec l’analyse biologique. Puis les traits 

biologiques et écologique des macroinvertébrés benthiques récoltés seront étudiés d’évaluer le lien 

entre ces caractéristiques et décrire l’état des cours d’eaux étudiés. Pour terminer, une collection de 

la macrofaune benthique récoltée sera établie afin de pouvoir la mettre à disposition du public visitant 

l’Arboretum et créer un atelier pédagogique autour de cette thématique. 

 

 

MATERIELS ET METHODES   

 

Sites d’étude  

Carte 1 :  localisation des stations de prélèvement au sein du bassin versant du Roubion 

Les cours d’eau étudiés appartiennent au bassin versant du Jabron s’étalant sur 200km² dans le 

département de la Drôme à l’Est de Montélimar. 

Sur chaque cours d’eau une station de prélèvement « représentative» du segment étudié est définie 

(la longueur ne doit pas excéder 10 fois la largeur du cours d’eau (AFNOR, 2009)) afin d’évaluer la 

qualité générale de ce milieu. La description de chaque station et des conditions de prélèvements sont 

détaillés en annexes 1, 2 et 3. 
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Station ruisseau  

La 1ere station choisie est un ruisseau de fossé agricole à proximité de l’Arboretum sur la commune 

de la Bâtie Rolland. Ce petit cours d’eau rectiligne à substrat fin et faible débit traverse des champs 

de culture avant de se jeter dans la rivière du Vermenon. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Station Vermenon 

La deuxième station a été définie sur le  Vermenon, une petite rivière de 14 km à débit modéré et 

substrat grossier, bordée par une ripisylve et se jetant dans le Jabron. La station choisie se situe en 

aval de la confluence avec le ruisseau, sur la commune de la Bâtie Rolland. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Photo et schéma de la station Vermenon 
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20m 

zone de radier 

zone de mouille 

Figure 1 : Photo et schéma de la station ruisseau 

7m 
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Station Jabron 

Le Jabron a été choisi comme 3e station en aval de la confluence avec le Vermenon sur la commune 

de Montboucher sur Jabron. Cette grande rivière de 39km à fort débit est dominée par un substrat 

grossier et bordée d’une ripisylve. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Paramètres physico-chimiques 

Deux paramètres physico chimique sont mesurés sur place suite à un prélèvement d’eau dans 

un flacon de 250ml ; (i) la température -mesure obligatoire lors de la pratique d’un IBGN (AFNOR, 

2009)- et (ii) le pH, paramètres révélateurs de pollutions. La température est mesurée par un 

thermomètre laser infrarouge Profix et le potentiel hydrogène par un pH-mètre de poche VWR. Ce 

dernier est calibré au moyen de deux solutions tampons avant chaque mesure. 

 

Macroinvertébrés 

Echantillonnage  

Les prélèvements sont réalisés sur 3 jours entre le 12 et le 14 Avril 2016 

afin de s’affranchir des variations climatiques. Le protocole 

d’échantillonnage est réalisé suivant la norme de prélèvement AFNOR, 

2009. Sur chaque station, 8 prélèvements sont effectués sur l’ensemble 

des habitats présents et sur des faciès lotiques et lentiques (vitesse de 

courant mesuré à l’aide d’un flotteur). Le prélèvement se fait à l’aide 

d’un filet d’ouverture de maille 1mm (photo 1).  

Son maniement reste le même qu’un filet de type troubleau ; il est tracté au fond du lit du cours d’eau 

sur 50 cm de l’aval vers l’amont, face au courant.  

Figure 3: Photo et schéma de la station Jabron 

seuil 

seuil 

Aval 

Amont 

50m 

 

Photo 1 : Maniement du filet 

 

@MaïlysViret 
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Le contenu du filet (substrat et faune) est vidé dans une 

bassine, puis après avoir éliminé les éléments les plus grossiers les 

macroinvertébrés sont récoltés à l’aide d’une pipette.  Les individus 

sont ensuite plongés dans un flacon de 250ml contenant une solution 

d’alcool à 70% (à la place du formaldéhyde 35%), permettant leur 

conservation (photo 2). 

L’ensemble des macroinvertbrés des 8 prélèvements  peuvent être regroupés dans un même flacon ; 

en effet l’IGBN est déterminé à partir de la biocénose de l’ensemble des habitats échantillonnés. 

 

Tri et identification  

La détermination des macroinvertébrés est réalisée suivant la norme 

AFNOR, 2010. Une loupe binoculaire PerfexSciences (zoom x10 à x40) 

équipée d’une caméra permettant la capture de photos grâce au logiciel 

Captureflux est utilisée (photo 3). L’identification taxonomique s’arrête 

à la famille (unité taxonomique plus stable que le genre) à l’aide du 

logiciel en ligne Perla (DREAL Auvergne, 2016) et d’une clé de 

détermination (Tachet H., 2000). En plus de la détermination, un 

dénombrement des individus de chaque station est réalisé. 

 

Traitement des données  

Indice biologique  

L’IBGN est calculé à partir du tableau 1 ; la richesse 

taxonomique correspond au nombre total de taxons 

prélevés et est associé à une classe de variété, tandis 

que le GFI (Groupe Faunistique Indicateur) se 

détermine en prospectant les 9 groupes de haut en bas 

et en s’arrêtant au premier taxon indicateur présent, 

avec au moins 3 individus (Gay C., 2000). 

Un test de robustesse est ensuite appliqué sur la note 

finale ; il établit une perte possible de point en retenant 

le deuxième taxon indicateur. 

Il est a noté que les valeurs de références permettant d’établir l’indice biologique dépendent des 

hydroécorégions. 

 

 

 

@MaïlysViret 

Photo 3 : Détermination  

à la loupe binoculaire 

 

Photo 2: tri et récolte des 

macroinvertébrés 

@MaïlysViret 

Tableau 1 : calcul de l’indice IBGN 
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H=indice de biodiversité 

pi= proportion du taxon i par rapport au nombre total 

J= équitabilité  

H’max= diversité maximale 

 

 

Indice de diversité 

L’indice de diversité de Shannon-Weaver (1949) est calculé afin de décrire les communautés de 

macroinvertébrés benthiques. Cet indice est plus sensible aux espèces peu représentées (Peet 1974) 

et au vu de l’abondance de certains groupes, il a semblé plus judicieux de le choisir. Cet indice est 

égal à 0  lorsqu’un seul taxon est présent. Il sera complété par l’indice de l’équitabilité de Piélou 

(1966) retranscrivant le niveau de diversité par rapport au maximum théorique et variant de 0 à 1 

(répartition homogène dans l’abondance des taxons). 

 

 

 

 

Dans le but d’évaluer si les différences entre les indices de Shannon et d’équitabilité entre les stations 

sont significatives, la fonction difshannonbio du package pgirmess est utilisée via le logiciel de 

statistiques RStudio. 

 

Etude des traits biologiques et écologiques 

Deux traits écologiques des macroinvertébrés sont étudiés ; (i) le degré de trophie qui 

positionne le taxon par rapport à sa tolérance à la charge en nutriments et (ii) la saprobie, par rapport 

à sa tolérance aux polluants organiques. Ainsi au sein des différents sites d’études, l’abondance de la 

macrofaune suivant les modalités de ces facteurs peut s’avérer révélatrice des caractéristiques du 

milieu.  

Un test du Khi2 sera appliqué afin de connaître si la saprobie et la trophie  dépend significativement 

des cours d’eaux. 

De surcroît une caractéristique biologique ; mode de respiration des invertébrés benthiques a 

été choisie afin d’évaluer son lien avec la polluo-sensibilité de cette faune (saprobie et trophie). La 

représentation graphique se fera via la fonction score d’une AFC (Analyse Factorielle des 

Correspondaces) réalisé sur le logiciel de statistique RStudio. 

Cette analyse repose sur les données fournies par l’ouvrage « acroinvertébrés d’eau douce » (Tachet 

H., 2000). 

 

Collection de la macrofaune 

Une collection de 42 taxons de macroinvertébrés benthiques a été établie (Annexe 4). Deux méthodes 

ont été utilisé ; (i) un individu de chaque taxon, préalablement plongés dans une solution d’alcool, est 

disposé entre lame et lamelle et scellé par un joint étanche (Photo 4), (ii) un individu de chaque taxon 

est placé dans un ependorf rempli d’éthanol 70% (Photo 5). 
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RESULTATS 

 

Macroinvertébrés  

Structure des communautés 

Au total 33 taxons ont été identifiés et 1338 organismes dénombrés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La station Jabron est celle 

comptant le plus de familles de macro-

invertébrés : 27. 

Les Gammaridae (43%) et Baetidae 

(22%)  dominent  nettement le 

peuplement. 

Sur cette station le 8e GFI est retenu, de 

par la présence de 5 organismes 

appartenant à la famille des Capniidae. 

 

 

 

D’après le graphique 1, rendant compte du 

peuplement en macro-invertébrés du ruisseau, 

deux taxons dominent parmi les 8 échantillonnés ; 

Leptophlebiidae (49%) et Dixidae (29%). Au 

total 262 individus ont été comptés. 

Parmi les familles récoltées dans le ruisseau le 

groupe faunistique indicateur retenu est le 7 avec 

les Leptophlebiidae, largement représentés par 

plus de 3 individus, le minimum requis. 

49%

29%

9%

5%

Leptophlebiidae: 129  (49%)

Dixidae: 76 (29%)

Chironomidae: 24 (9%)

Simuliidae: 14 (5%)

Baetidae: 11 (4%)

Lymnaeidae: 4 (2%)

Dytiscidae: 3 (1%)

Empididae: 1 (1%)

(a) 

468 individus de macroinvertébrés ont 

été dénombrés durant les prélèvements réalisés 

sur la station du Vermenon. 

Ainsi parmi les 19 taxons déterminés, Baetidae 

(38%) Gammaridae (20%) et Chironomidae 

(16%)  sont les plus abondants.  

Là encore le GFI retenu est le 7e ; en effet 5 

Leptophlebiidae ont été dénombrés. 

 

38%

20%

16%

11%

Baetidae: 176 (38%)
Gammaridae: 95 (20%)
Chironomidae: 73 (16%)
Ephemerellidae: 53 (11%)
Oligochètes: 19 (4%)
Lymnaeidae: 14 (3%)
Simuliidae: 8 (2%)
Limoniidae: 7 (1%)
Physidae: 5 (1%)
Leptophlebiidae: 5 (1%)
Caenidae: 3 (1%)
Empididae: 2
Heptageniidae: 2
Elmidae: 1
Gerridae: 1
Polycentropodidae: 1
Ceratopogonidae: 1
Haliplidae: 1
Asellidae: 1

(b) 

43%

22%

10%

9%

(c) 

Graphique 1 : Dénombrement des macroinvertébrés  

(a)Station ruisseau  (b)station Vermenon   (c)station Jabron 
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  En ce qui concerne la 

diversité en macro-invertébrés des 

3 stations (graphique 2), l’indice 

de Shannon révèle que la diversité 

est plus élevée dans le Vermenon 

(H’=2,67) et le Jabron (H’=2,72) 

que dans le ruisseau (H’=1,95). 

Cependant au risque α=5% les 

différences de diversité entre ces 3 

cours d’eaux ne sont pas 

significatives (difshannonbio ; DeltaH (ruisseau-Vermenon)=[-1,49 ;0,33], DeltaH (Jabron-

Vermenon)=[-0,81 ;1,17], DeltaH  (Ruisseau-Jabron)=[-1,73 ;0,15]). 

L’équitabilité quant à elle avoisine 0,6 pour les trois cours d’eau (J(Jabron)=0,57, J(Ruisseau)=1,95, 

J(Vermenon)=0,63) ; au risque α=5% ces valeurs ne sont pas significativement différentes 

(difshannonbio ; DeltaJ (ruisseau-Vermenon)=[-0,27 ;0,31], DeltaJ (Jabron-Vermenon)=[-

0,28 ;0,23], DeltaJ (Ruisseau-Jabron)=[-0,23 ;0,34]). 

 

Indice biologique 

 

 

D’après les taxons indicateurs et la richesse taxonomique des cours d’eaux échantillonnés il a été 

établi que la qualité biologique du ruisseau est médiocre et celle du Vermenon moyenne, tandis que 

le Jabron atteste d’une bonne qualité biologique de son eau sur la station étudiée. 

 

Cours d’eau Ruisseau Vermenon Jabron 

Classe de Variété 3 6 8 

Taxon indicateur Leptophlebiidae Leptophlebiidae Capniidae 

GFI 7 7 8 

Hydroécorégion Méditerranée Méditerranée Méditerranée (Exogène 

Préalpes du Sud) 

Valeur de référence 17/20 17/20 16/20 

Note IBGN 9/20 12/20 15/20 

Robustesse -5 -2 -2 

Etat mauvais moyen bon 

Graphique 2 :  indices de diversité de Shannon (H) et d’équitabilité (J) 
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Tableau 2 : bilan de la qualité biologique des trois cours d’eau 
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Traits biologiques et écologiques 

 

 

 

 

 

 

     

         

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le graphique 3 indique que dans le 

Vermenon et le Jabron, les individus bété-

mésosaprobes (71% et 76%) sont les plus 

abondants par rapport aux oligosaprobes. Au 

contraire, le ruisseau compte un nombre élevé 

d’oligosaprobes (87%), faiblement polluo-

résistants. Au seuil α=5%, nos analyses 

révèlent qu’il existe bien un lien significatif 

entre le cours d’eau étudié et le type de 

saprobie rencontré (Chi2 ; p-value < 2,2.10-16). 

           La charge en nutriments visible sur le 

graphique 4, elle, se montre faible dans le 

ruisseau (50% des individus ont une préférence 

pour les eaux oligotrophes) tandis dans le 

Jabron et le Vermenon, les individus 

affectionnant la modalité moyenne 

(mésotrophe) dominent largement 

(respectivement 86% et 71%) . 

Au seuil α=5%, le degré de trophie dépend du 

milieu étudié (Chi2 ; p-value < 2,2.10-16). 

 

En étudiant les traits biologiques des 

macroinvertébrés retrouvés dans les trois cours 

d’eaux (graphique 5), il est possible d’établir 

un lien entre le type de respiration utilisé et la 

tolérance aux polluants. Effectivement les 

familles dont le mode de respiration est 

principalement tégumentaire sont également 

peu polluo-résistantes (oligosaprobe). En 

revanche le mode de respiration branchiale est 

plutôt associé à une résistance aux polluants 

(béta-mésosaprobes). Cependant le lien entre le 

mode de respiration et le type de saprobie n’est 

pas significatif au seuil α=5% (Chi2 ; p-

value=0,3). 

 

 

0

20

40

60

80

100

Ruisseau Vermenon Jabron
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Graphique 4 : abondance des macro-invertébrés  

en fonction du degré de trophie pour chaque cours d’eau 

 

oligotrophie : faible charge en nutriments 

mésotrophie : moyenne charge en nutriments 

eutrophie : forte charge en nutriments 

Graphique3 : abondance des macro-invertébrés  

en fonction de leur type de  saprobie pour chaque cours d’eau 

 

béta-mésosparobie : relative polluo-resistance (organique) 

 oligosaprobie : faible polluo-résistance (organique) 

Graphique 5 : lien entre le mode de respiration et le type de 

saprobie des macroinvertébrés 
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Physico-chimie 

Tableau 3 : bilan de la qualité physico-chimique des cours d’eaux étudiés 

Les trois cours d’eaux attestent d’un bon état chimique pour les deux paramètres mesurés. 

La température avoisine les 10°C tandis que le pH s’avère légèrement alcalin pour le Vermenon et le 

Jabron alors qu’il est plutôt acide dans le ruisseau. Malgré tout le potentiel hydrogène ne montre pas 

de valeurs extrêmes. Aucune variation significative entre les cours d’eaux n’est à noter pour ces 

paramètres. 

 

DISCUSSION 

Cette étude a permis de donner une note indicatrice de la qualité biologique des trois cours 

d’eaux étudiés via l’application du protocole IBGN. 

La qualité biologique du ruisseau de fossé agricole s’avère être mauvaise, voire très mauvaise 

suite au test de robustesse. Cependant, pour expliquer la signification de l’indice biologique, il est 

nécessaire d’analyser la richesse taxonomique ainsi que le groupe indicateur séparément. En effet 

dans le cas du ruisseau, le taxon indicateur (Leptophlebiidae) est très bien représenté et se trouve dans 

le GFI 7 composé de familles polluo-sensibles. De plus la majorité des individus de la station ruisseau 

étant oligosaprobes et favorisés par une eau oligotrophe; l’eau du ruisseau sur la section étudiée ne 

semble donc pas subir de pollution organique ou en nutriments, même si l‘absence de données 

physico-chimique (nutriments, matière organique, etc.) ne permet pas de le confirmer.  Néanmoins 

les mesures de températures et pH ne traduisent pas de pollution flagrante. 

Il est en revanche possible d’attribuer la note médiocre au fait que les habitats soient peu diversifiés 

et peu biogènes. En effet au sein de la station ruisseau, seuls 3 habitats/substrats ont été recensés ; 

vase, substrat grossier et spermaphytes émergents. Or ces habitats/substrats ne sont pas ceux abritant 

Cours d’eau 

 

Ruisseau Vermenon Jabron 

Température 

 

11,6°C 9,8°C 9,7°C 

pH 

 

6,5 7,7 8,2 

Le graphique 6 démontre que les taxons avec une 

respiration impliquant les stigmates ont tendances 

à fréquenter des eaux fortement chargées en 

nutriments (eutrophe) tandis que les taxons à 

respiration tégumentaire et branchiales peuplent 

les eaux faiblement concentrées en nutriments 

(oligotrophe et mésotrophe). Le lien entre mode 

de respiration et type de trophie est significatif au 

seuil α=5% (Chi2 ; p-value < 2,2.10-16). 

 

 

 

Graphique 6 : lien entre le mode de respiration et le type de 

trophie des macroinvertébrés 
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le plus de diversité en macroinvertébrés (Archaimbault, 2010), seulement 8 taxons ont été 

échantillonnés au total. 

Ce manque de diversité en habitat peut s’expliquer d’une part par le fait que le ruisseau est un chenal 

unique rectiligne au courant lent avec peu faciès en radier et d’autre part par l’absence d’une ripisylve 

à l’origine d’une diversification en habitats sources de nourritures par dépôt de branches et matière 

organique (schéma 1) (Piégay, Pautou et Ruffinoni, 2003). 

L’IBGN de la station Vermenon démontre une qualité moyenne, même avec le test de 

robustesse. La note de 12/20 concorde avec celle de l’IBGN réalisé en 2013 par le Syndicat Mixte du 

Bassin Roubion et Jabron (Vallet M., Dos Santos A., 2016) sur une station proche de celle choisie 

(tableau 4). Le GIF retenu est le même que celui du ruisseau : 7, la présence de taxons polluo-sensibles 

atteste donc d’une bonne qualité d’eau, confirmée par les analyses physico-chimiques du SMBRJ1 et 

visibles sur le tableau 5. Parmi les paramètres mesurés on trouve ; (i) la teneur en nutriments (nitrates, 

ammonium, orthophoshates et phosphores) liée au degré de trophie (ii) le nombre de molécules de 

pesticides lié à la valeur saprobiale et (iii) la teneur en oxygène dépendante des deux paramètres 

précédents. L’eau du Vermenon est classée en bon état vis-à-vis de ces paramètres, malgré la présence 

d’algues filamenteuses lors de la campagne de prélèvement d’Avril 2016. Leur présence traduit un 

enrichissement en azote et phosphore (Gerdeaux D, 2007), malgré tout, la qualité biologique de l’eau 

n’ayant pas changé entre 2013 et 2016 nous pouvons supposer que les algues étaient déjà présentent 

en 2013. De surcroît la modalité trophique dominant le peuplement des MIB du Vermenon au 

printemps 2016 est la mésotrophie ; il est alors possible de confirmer que la teneur en nutriments 

responsable du développement d’algues n’est pas excessive et permet de classer l’eau en bon état au 

regard de ce facteur, tout comme en 2013. La diversité taxonomique quant à elle s’avère plutôt 

moyenne avec une classe de variété de 6/14. Les habitats aquatiques du Vermenon offre une 

habitabilité moyenne impactant la diversité des MIB2 et donc la note biologique obtenue par cette 

station. 

L’IBGN du Jabron classe son état biologique comme bon et robustes avec une note de 15/20. 

La station choisie à Montboucher sur Jabron se situe en aval de la station de la Bégude de Mazenc 

étudiée par le SMBRJ en 2013 et affichant une note similaire de 14/20 (tableau 4). Le taxon Capniidae 

appartient au groupe indicateur de 8e niveau, témoignant d’une eau de bonne qualité. En effet aucune 

dégradation due aux nutriments et pesticides n’a été détectée en 2013 sur la station de la Bégude de 

Mazenc (tableau 5). 

La richesse en habitats favorables aux macroinvertébrés trouvée sur le Jabron, se traduit par une bonne 

diversité taxonomique avec  27 taxons échantillonnés sur la section de rivière étudiée. 

L’abondance d’organismes béta-mésosaprobe dans le Vermenon et le Jabron aurait tendance 

à indiquer que ces cours d’eau présentent une pollution en matière organique. Mais cette profusion 

d’individus relativement polluo-résistants est due aux taxons dominants : Gammaridae et Baetidae.Si 

                                                           
1 Syndicat Mixte Bassin Roubion Jabron 
2 Macroinvertébrés benthiques 
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ces familles s’avèrent être capable de résister à des pollutions, ce n’est pas pour autant qu’elles 

peuvent occuper un milieu dépourvu de toutes perturbations. En revanche un foisonnement en 

individus oligosaprobe comme dans le cas du ruisseau indique bien que cette eau est exempte de 

polluants organiques. 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’éta 

 

 

Même si les stations de cette étude ne coïncident pas avec celle du SMBRJ, les données du 

rapport du Syndicat Mixte permettent à titre informatif d’avoir une idée de la justesse des résultats. 

Il aurait été préférable de choisir les mêmes stations, et de surcroît réaliser l’étude à la même période 

de l’année afin de pouvoir comparer les notes. Effectivement, si les données physico-chimiques issues 

du rapport du SMBRJ ont été mesurées à la même époque que cette étude (printemps), les données 

biologiques, elles, ont été récoltées en Août 2013. Or il est important de préciser que la période 

standard de prélèvement correspond à celle de basses eaux estivo-automnale. D’une part parce que 

c’est à cette saison que les polluants se retrouvent en concentration maximale et d’autre part parce 

que la diversité taxonomique est la plus importante à cette période. Contrainte par la période de stage, 

cette condition n’a pas pu être respectée. De plus les données récoltées par le Syndicat datent de 2013, 

un éventuel changement de l’état des eaux a pu avoir lieu depuis.  

Les variables physico-chimique mesurées dans cette étude ne reflètent pas la présence de 

contaminants, mais ne sont pas suffisantes pour l’affirmer. Un matériel de mesure plus sophistiqué 

est indispensable pour doser des éléments tels que les nitrates. 

L’interprétation des résultats est donc à considérer avec précaution, de nombreux biais sont à prendre 

en compte et à corriger pour le futur afin d’affiner la justesse des résultats. 

Cependant le protocole IBGN appliqué dans le cadre de cette étude de printemps 2016 révèle 

des qualités biologiques des eaux examinées similaires à celles évaluées en été et automne 2013, 

synonyme d’une bonne rigueur dans l’application de la méthode. Aucune pollution majeure impactant 

considérablement les peuplements de macroinvertébrés n’a pu être mise en évidence, malgré la 

proximité de cultures. Ce résultat peut être attribuable à la présence d’une ripisylve le long du 

Vermenon et du Jabron. Il est vrai que la ripisylve incarne une végétation multifonctions (schéma 1), 

Cours d’eau 

 

Commune Date Bilan oxygène Nutriments Pesticides 

(nombre de molécules) 

Vermenon La Bâtie Rolland Printemps 2013 bon bon 2 

Jabron La Bégude-de-Mazenc Printemps 2013 bon bon 2 

très bon bon mauvais très mauvais 

Cours d’eau 

 

Commune Date IBGN Robustesse 

Vermenon 

 

La Bâtie Rolland Août 2013 12 -6 

Jabron 

 

La Bégude-de-Mazenc Octobre 2013 14 -2 

Tableau 4 : bilan de la qualité physico-chimique des cours d’eau étudiés par le SMBRJ (2013) 

Tableau 5 : bilan de la qualité biologique des cours d’eau étudiés par le SMBRJ 
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parmi celles-ci elle occupe un rôle de barrière contre le ruissellement en favorisant l’infiltration de 

l’eau et de pompe épuratrice en absorbant  les éléments fertilisants d’origine agricole qui s’y trouvent 

(Piégay, Pautou et Ruffinoni, 2003). 

 

En outre l’absence de ripisylve au 

niveau du ruisseau ne peut justifier 

l’absence de polluants dans ces 

eaux, mais la période de 

prélèvement peut lui être 

assignable (les champs était en 

jachère au moment des 

prélèvements, aucune pollution 

d’origine agricole n’a pu 

subvenir). 

Les résultats portant sur la diversité des MIB ne montrent pas d’écart flagrant entre les 

stations. Il est donc difficile de tirer des informations de cet indice. L’équitabilité quant à elle, est 

plutôt moyenne et attribuable aux nombreux taxons représentés seulement par un individu. 

Il faut savoir que le filet utilisé pour les prélèvements n’est pas conforme à la norme AFNOR de 

prélèvement des macroinvertébrés, qui préconise un filet de type haveneau ou surber de vide de maille 

de 0,5 mm. Or la maille du filet utilisé dans cette étude est d’1 mm. Sachant que la largeur de certains 

MIB est inférieure à cette dimension, une fuite inéluctable de certains individus a pu avoir lieu, 

biaisant l’analyse des résultats. Enfin, la fiabilité des résultats dépend fortement de l’opérateur et de 

ses compétences. Il aurait été souhaitable d’être encadrée de manière plus rigoureuse par un personnel 

possédant une expérience certaine sur le sujet étudié. 

Cette étude a également permis de révéler que la résistance aux polluants de certains taxons 

était bien dû à certaines caractéristiques biologiques et physiologiques. En effet les taxons résistant 

aux milieux pollués ont tendance à utiliser une respiration par les stigmates. Ces tubes respiratoires 

situés à l’extrémité de l’abdomen autorisent une respiration aérienne à la surface de l’eau (Borror et 

White, 1999) échappant à toute pollution dans la colonne d’eau. Il aurait été intéressant d’étudier 

d’avantage de traits biologiques, tels que le mode d’alimentation ; l’affinité des matières organiques 

avec les sédiments fait que les MIB mangeurs de sédiments sont plus susceptibles d’être exposées à 

ce type de pollution et dans subir les conséquences (Woodcock et Huryn, 2007). 

 Cependant, les modalités des traits biologiques trouvés dans le livre de Tachet sont attribuées à 

chaque genre, et non famille, niveau taxonomique retenu dans notre cas. Si pour la plupart des genres 

d’une même famille la modalité préférentielle du type de respiration est la même, en revanche ce  

Schéma 1 : Fonctions d’une ripisylve 

Source : http://www.developpement-durable.gouv.fr 

 

n’est pas le cas pour le mode de respiration : une synthèse de la modalité privilégiée pour ce trait n’a 

donc pu être établie. 
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ANNEXES 

Annexe 1: Fiche station Ruisseau (AFNOR, 1992, complété) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

*() numéro de prélèvement             **h= hauteur d’eau (cm) 

Vitesse superficielle (cm/s) >150 150>V>75 75>V>25 25>V>5 <5 

Supports 
 

     

Bryophytes 
 

     

Spermaphytes immergés 
 

     

Elements organiques grossiers 
(racines, branches) 

     

Sédim. Min gde taille 
(250mm>d>25mm) 

     

Granulats grossier (25mm>d>2.5mm)    (2) (3) 
h=9cm 

 

Spermaphytes emergents de strate 
basse 

    (7) (8) 
h=9cm 

Sedim fins (vase) 
<0.1mm 

     

Sables et limons  
<2.5mm 

   (1) 
h=9cm 

(4) (5) (6) 
h=9cm 

Blocs >250mm 
 

     

Algues ou marnes et argile 
 

     

Caractéristiques de la station 
 

Cours d’eau : Ruisseau agricole de la Bâtie Rolland   

Commune : La Bâtie Rolland 

Coordonnées GPS station :   Lat 44.56821 Long 4.892449 

Altitude : 168 m 

Hydroécorégion : Méditerranée 

Opérateur : Maïlys VIRET 

Conditions de prélèvement 
 

Dates de prélèvement : 13/04/2016 

Conditions météorologiques : beau et sec 

 

Caractéristiques du milieu 
 

Régime hydrologique : pluvial 

Largeur du lit mouillé : 40 cm 

Type de faciès : chenal lentique 

Substrat dominant : vase 

Végétation aquatique : spermaphytes émergents 

Environnement : agricole 
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 Annexe 2: Fiche station Vermenon  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Vitesse superficielle (cm/s) >150 150>V>75 75>V>25 25>V>5 <5 

Supports 
 

     

Bryophytes 
 

  (5) (6) 
h=12cm  h=3cm 

  

Spermaphytes immergés 
 

     

Elements organiques grossiers 
(racines, branches) 

  (7) (8) 
h=5cm 

  

Sédim. Min gde taille 
(250mm>d>25mm) 

   (3) 
h=7cm 

(4) 
h=11cm 

Granulats grossier (25mm>d>2.5mm)     (1) (2) 
h=15m h=28cm 

Spermaphytes emergents de strate 
basse 

     

Sedim fins (vase) 
<0.1mm 

     

Sables et limons  
<2.5mm 

     

Blocs >250mm 
 

     

Algues ou marnes et argile 
 

     

Caractéristiques de la station 
 

Cours d’eau : Vermenon     

Commune : La Bâtie Rolland 

Coordonnées GPS station :   Lat 44.545674  Long 4.806139 

Altitude : 170 m 

Hydroécorégion : Méditerranée 

Opérateur : Maïlys VIRET 

Conditions de prélèvement 
 

Dates de prélèvement : 12/04/2016 

Conditions météorologiques : beau et sec 

 

Caractéristiques du milieu 
 

Régime hydrologique : pluvial 

Largeur du lit mineur : 3m 

Largeur du lit mouillé : 2m-2,5m 

Type de faciès : Chenaux lotiques, radiers  

Substrat dominant : cailloux fins et galets 

Végétation aquatique : algues 

Environnement : boisé 
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 Annexe 3: Fiche station Jabron 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vitesse superficielle (cm/s) >150 150>V>75 75>V>25 25>V>5 <5 

Supports 
 

     

Bryophytes 
 

  (5) 
h=5cm 

 (8) 
h=35 cm 

Spermaphytes immergés 
 

     

Elements organiques grossiers 
(racines, branches) 

  (2) 
h=15cm 

(6) 
h=12cm 

 

Sédim. Min gde taille 
(250mm>d>25mm) 

   (3) 
h=10cm 

(1) 
h=10cm 

Granulats grossier (25mm>d>2.5mm) 
 

     

Spermaphytes emergents de strate 
basse 

 (4) (7) 
h=27cm 

   

Sedim fins (vase) 
<0.1mm 

     

Sables et limons  
<2.5mm 

    (1) 
h=15cm 

Blocs >250mm 
 

     

Algues ou marnes et argile 
 

     

Caractéristiques de la station 
 

Cours d’eau : Le Jabron  

Commune : Montboucher sur Jabron 

Coordonnées GPS station :   Lat 44.563951  Long 4.877296 

Altitude : 165 m 

Hydroécorégion : Méditerranée-Exogène Préalpes du Sud 

Opérateur : Maïlys VIRET 

Conditions de prélèvement 
 

Dates de prélèvement : 13/04/2016 

Conditions météorologiques : beau et sec 

 

Caractéristiques du milieu 
 

Régime hydrologique : pluvial 

Largeur du lit mouillé : 16m 

Type de faciès : Radiers, plats, fosses  

Végétation aquatique : hélophytes, algues 

Substrat dominant : blocs rocheux et galets 

Environnement : boisé 
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Annexe 4 : Collection de la macrofaune benthique 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 4 : collection de lames des macroinvertébrés  

Photo 5 : collection des Eppendorf des macroinvertébrés  
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Résumé 

 

Les indices biologiques sont utilisés afin de détecter la présence de polluants dans l’eau, ressource au 

cœur des préoccupations. L’IBGN, se base sur l’étude des peuplements des macroinvertébrés benthiques, 

bioindicateurs de la qualité de l’eau. Cet indice est employé dans cette étude afin d’évaluer la dégradation de 

trois cours d’eaux ; un ruisseau et deux rivières, le Jabron et le Vermenon, appartenant au bassin versant du 

Jabron de la région dromoîse, dans une zone marquée par un paysage agricole. 8 prélèvements sont réalisés 

sur l’ensemble des habitats des stations définies sur chaque cours d’eau étudié, dans le but d’inventorier les 

macroinvertébrés et calculer l’indice biologique, indicateur de la qualité de l’eau. La description des 

peuplements de macroinvertébrés est faite via le calcul de l’indice de diversité de Shannon Weaver ainsi que 

celui de l’équitabilité. Et enfin le lien entre trait biologique (respiration) et écologiques (saprobie et trophie) 

est étudié. Les données récoltées révèlent une mauvaise qualité du ruisseau dû à une hospitalité médiocre de 

ses habitats ainsi qu’une qualité moyenne du Vermenon également dû à des habitats peu biogènes et un léger 

enrichissement en nutriments. Le Jabron, lui, atteste d’une bonne qualité biologique. Aucune pollution 

remarquable n’a pu être détectée dans ces cours d’eau, cependant des analyses physico-chimiques 

complémentaires sont nécessaires et une seconde campagne d’échantillonnage est indispensable à la fin de 

l’été, période de concentration maximale des polluants. Il a également été prouvé que la résistance aux 

contaminants était associée au mode de respiration des MIB ; les taxons pratiquant la respiration aérienne sont 

privilégiés dans les eaux contaminées.  

 

 

 

 

 

 

      

 


